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du site permet  

Une action menée dans ce sens consiste à assurer une maintenance sérieuse et efficace de toutes 
les installations et de tous les organes du matériel utilisé. 

Ces mesures concernent tant le fonctionnement des installations que la présence sur place de 
 

 sont regroupés en trois aspects principaux : 

-  

- les équipements et les moyens de sécurité qui leur sont propres, 

-  

 

 
générale sont minimisés par : 

-  

-  

-  

- les contrôles techniques annuels des installations électriques, 

- la maintenance des divers équipements du process, 

- la présence de personnel sur le site. 

 

 

 

Exception faite du local chaudières eau chaude mitoyen du côté Sud-Est du périmètre de la station 

respectif de 27 m et 13 m vis-à-vis de la limite de propriété Sud 

-à-vis des limites de propriété sont rappelées 
dans le tableau ci-dessous. 

 

 
Local chaudières 

vapeur 
Local chaudières 

eau chaude 
Gazomètre 

Côté Nord 48 m 70 m 34 m 

Côté Ouest 145 m 175 m 59 m 

Côté Sud-Est 27 m mitoyenne 13 m 
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Par ailleurs, les bâtiments chaudières et le gazomètre sont implantés avec un retrait minimal 

 

Les habitations les plus proches sont quant à elles, localisées à environ 10
quartier de la Ville Bastard, au-delà de la colline boisée longeant la limite de propriété de la station 

 

 

 
Le local chaudière vapeur est constitué de parois -feu 2 heures et sera 
prochainement équipées de 2 portes coupe-feu ouvrant sur les façades Ouest et Est du local 
(remplacement des portes existantes par des portes coupe-feu ½ heure). 

Le container abritant les chaudières eau chaude est également de structure coupe-feu 2 heures 
(plancher, toiture, porte et parois en acier galvanisé ou aluminium, doublés de matériaux coupe-feu 
2 heures). 

 

 
Le local chaudière vapeur est 

détecteur de fuite de gaz du local. 

 

En ce qui concerne le local chaudières eau chaude, 

 

façade 
Nord du local  

 

 
Les installations électriques ont été réalisées selon les normes en vigueur et sont annuellement 
vérifiées par un organisme tiers. Les rapports de ces contrôles sont tenus à la disposition de 

 

ossibilité, ils sont protégés contre les chocs. 

Tous les appareils comportant des masses métalliques sont mis à la terre et reliés par des liaisons 
équipotentielles. 

arrêt 

bien signalés. 

En plus de ces dispositions générales, les équipements électriques présents dans les zones 
classifiées ATEX (0, 1 ou 2) respectent les pr
relatif à la protection des travailleurs susceptibles d'être exposés à une atmosphère explosive. 
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 les 

 

 

 
Une Analyse du Risque Foudre (ARF) complétée par une Etude Technique (ET) ont été réalisées 
par la société AXE en octobre 2011 et janvier 2013 9 juillet 2011. Ces 
études figurent en annexe. 

Annexe 16 : Analyse du Risque Foudre et Etude Technique  Installations de combustion et gazomètre 
- Saint-Brieuc Agglomération 

 

Il ressort ainsi que le gazomètre et le local chaudière vapeur sont autoprotégés vis-à-vis des risques 
de la foudre. nécessite un dispositif de protection de 
niveau IV contre les effets directs et indirects de la foudre. 

Pour le respect de ces exigences, il convient ainsi  : 

 un paratonnerre à tige simple au sommet de la cheminée, 

 imentation du local chaudières eau chaude, 

 des parafoudres de communication sur les détecteurs de gaz. 

 

Saint-Brieuc Agglomération suivra ces préconisations pour une installation des équipements listés 
ci-dessus prévue courant mai 2013. 

 

 
Les éléments de sécurité propres à chaque installation sont détaillés dans les paragraphes 
suivants : 

 Chaudière vapeur : 

 Robinetterie : 

-  

- 1 robinet de sectionnement pour la prise de vapeur, 

- 
 

- 2 soupapes à ressort pour la sécurité pression vapeur, 

- 1 robinet de sectionnement pour la vidange. 

 

  : 

- 1 contrôleur type à électrode pour coupure des feux et alarme avec réarmement manuel, 
monté sur le corps, 

- 1 contrôleur type à électrodes pour pilotage de la pompe alimentaire avec dispositif de 
coupure des feux et alarme, installé dans une bouteille extérieure au corps de chaudière. 
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 Pression vapeur : 

- 1 ensemble de pressostats pour commande du brûleur en fonction de la pression vapeur, 

-  

- Arrêt de sécurité, 

- 1 manomètre indicateur à cadran réglementaire avec 
contrôle. 

 

 Brûleur : 

-  

-  

- 1 contrôle de flamme. 

 

 Rampes de gaz/biogaz : 

-  

- 1 filtre, 

- Pressostats de sécurité, 

- Vannes de sécurité et  

 

 Chaudières eau chaude : 

 Circuit hydraulique : 

-  

- 1 bouteille casse pression, 

- Des soupapes et 1 manomètre, 

- Des vannes papillon, 

- Des thermomètres à plongeur, 

- 1 clapet anti-retour. 

 

 Circuit gaz/biogaz : 

- 1 vanne de barrage sous dormant, 

- 1 vanne de purge, 

- 1 manomètre, 

- 1 compteur gaz à impulsion, 

- 1 électrovanne à gaz, 

- 1 pressostat gaz, 

-  

- 1 filtre par brûleur. 

 

 Gazomètre : 

- 1 garde hydraulique dont la pression de déclenchement est fixée à une valeur supérieur 
 

- Membrane intérieure étanche et résistante au biogaz, 

- Membrane extérieure conçue pour résister aux conditions climatiques (neige, vent , 
rayonnement UV). 
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, du gaz naturel ou de tout lot 
est 

réglementée.  

est 

essation des travaux, est effectué.  

Une est mise en place pour t
effectués par le personnel des entreprises extérieures intervenantes. 

Chaque entreprise extérieure a aussi obligation de signer un plan de prévention en cas 
.  

 

 

interdiction est rappelée par des panneaux implantés dans des zones visibles. 

 

 
Les consignes de sécurité définissent : 

- 
 ; 

- e travail, 

- les protections individuelles obligatoires, 

- la signalisation des zones susceptibles de contenir une atmosphère explosive (ATEX), 

-  

-  

- 
 

 

consignes générales de sécurité du site. 

 

 

boues (bennes et big-bags).  

Au niveau de

inistratif. 

Toutes les allées de circulation sont maintenues libres pour permettre la bonne circulation des 
engins. 
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L uré pour éviter toute intrusion et le portail 

 

Une détection anti-intrusion associée à une vidéosurveillance est mise en place au niveau du 
bâtiment administratif 
torchère ainsi que la 
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échéant, des moyens externes. Les mesures et consignes de sécurité sont portées à la 
connaissance du personnel. 

 : 

 
 

 
sinistre et son éventuelle propagation. 

 
 

 
échéan  

 
 

 

 

 

Un rappel sur le choix des agents extincteurs en fonction du type de feu peut être effectué : 

- Classe A : feux de matériaux solides. 

- Classe B : feux de liquides ou de solides liquéfiables. 

- Classe C : feux de gaz. 

- Classe D : feux de métaux. 

 

 L'eau, l'agent le plus utilisé, a une action directe en étouffant le foyer et indirecte en 
refroidissant les matériaux en combustion. On peut l'utiliser sous forme pulvérisée, mais 
également en "jet plein" ou en "jet bâton" ; elle convient bien aux feux de classe A et à 
certains feux de classe B. On adjoint souvent à l'eau des additifs afin d'accroître son pouvoir 
extincteur, ce qui la rend efficace contre les feux de classe B. 

 Les poudres : elles agissent par étouffement et/ou par inhibition, ce qui les rend plus 
efficaces dans les milieux clos. On distingue les poudres BC, efficaces sur les feux de classe 
B et C, les poudres ABC, dites polyvalentes, efficaces sur les trois premières classes de 
feux. Certaines poudres agissent sur les feux de classe D. 

 Les gaz inertes : le dioxyde de carbone, l'azote, l'argon, etc. favorisent l'extinction en 
diminuant la teneur en oxygène de l'atmosphère. Ils agissent donc par étouffement, mais 
également par refroidissement. 

 Les hydrocarbures halogénés (halons) : ils agissent par inhibition contre un début d'incendie, 
beaucoup plus rapidement que le dioxyde de carbone ; on les utilise contre les feux de 
classe B et C. 
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 Le sable : très utile contre les feux de flaque, il agit par étouffement ; comme il est sec, on 
peut également l'utiliser sur du métal en combustion. 

 

 de Saint-Brieuc Agglomération, accueillant notamment les 
locaux chaudières, est dotée de 14 extincteurs : 

- local chaudière vapeur : 2 extincteurs à poudre, 

- local chaudières eau chaude : 2 extincteurs à poudre, 

- digesteurs : 2 extincteurs à poudre, 

- bâtiment sécheur : 2 extincteurs à poudre + 2 extincteurs à gaz carbonique, 

- local centrifugeuse : 1 extincteur à poudre, 

- atelier maintenance : 1 extincteur à gaz carbonique, 

- local de stockage : 1 extincteur à poudre, 

- flotatteur : 1 extincteur à poudre. 

 

Leur localisation est représenté sur le plan suivant. 

 

 

Figure 25 : Plan de localisation des équipements de défense incendie 

 

 

- implanté à 
-

Ouest du bâtiment technique et maintenance. 
potable. 
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3/h, pendant une durée 
minimale de fonctionnement de 2 heures. 

chaudières ne se ferait pas  

 

 
-Brieuc 

Agglomération, les pompiers qui interviendraient en premier sur le site seraient ceux du centre de 
secours principal de Saint-Brieuc.  

légers et ambulances). 

Outre le poteau incendie propre  poteau 

plus précisément à environ 10 m de l  

Ce poteau se caractérise par une pression de service de 11,6 bars et un débit de 130 m3/h. 

 

 
 




